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3e dimanche du Temps Ordinaire A 
 

Lectures: Is 8,23-9,3 - Ps 26 - 1Co 1, 10-13.17 - Mt 4,12-23 
 
 

Frères et Sœurs, bien-aimés, 
 
Les lectures de ce 3e dimanche du temps ordinaire nous replongent dans l’ambiance de la nuit de 
Noël pour nous appeler à sortir de nos ténèbres pour marcher dans la lumière du Christ. En effet, 
la prophétie d’Isaïe nous parle d'un peuple qui marchait dans les ténèbres et qui a vu une grande 
lumière. Et si l’évangéliste Matthieu signale que Jésus quitte Nazareth pour commencer sa 
prédication à Capharnaüm, il nous montre Jésus accomplissant cette prophétie d’Isaïe en Galilée; 
la Galilée des nations, cette région méprisée, carrefour des cultures et des commerces, lieu de 
métissage suspect aux yeux des juifs de Jérusalem.  
 
C'est bien précisément là, dans cette périphérie géographique et spirituelle, que Dieu choisit de faire 
lever sa grande lumière. Nous avons là une bouleversante surprise divine. Jésus ne commence pas 
sa mission à Jérusalem, centre religieux et politique, mais en Galilée des nations, terre de passage, 
de brassage culturel, de mélange de populations.  
 
En commençant là sa prédication, Jésus lui donne un caractère universel et il anticipe la mission de 
ses disciples à toutes les nations (Mt 28,19-20). Le cœur du message d’aujourd’hui tient en une 
parole: "Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est tout proche". Voici résumé la prédication 
de Jésus. Et ma méditation voudrait aider à comprendre cette proclamation et à en scruter les voies 
d’une réponse convenable.  
 
Frères et Sœurs, se convertir c’est changer, se détourner du mauvais chemin pour entrer dans la 
lumière du Christ. "Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est tout proche", n’est donc par 
une menace, c’est une annonce joyeuse que Jésus nous fait là pour nous inviter à retrouver le bon 
chemin. Avec lui Jésus, le Royaume des Cieux n'est plus à concevoir comme un idéal lointain, il est 
tout proche, à portée de main, à portée de cœur. Les enseignements et les miracles du Christ en 
témoignent et font grandir le désir du Royaume. Mais cette proximité du Royaume exige une 
réponse. Et c’est là que se joue notre responsabilité vis-à-vis de la lumière du salut que nous apporte 
Jésus. Que pouvons-nous faire?  



 

 

 
Trois actions me semblent convenir: imiter les premiers disciples, travailler à l’unité et reconnaitre 
nos ténèbres sans désespérer. Alors, regardons Pierre, André, Jacques et Jean qui sont à leur travail 
ordinaire, le quotidien du métier de pêcheur. Jésus passe et les appelle. "Aussitôt, laissant leurs 
filets, ils le suivirent." Aussitôt!!! Pas demain, pas après avoir réfléchi, calculé, soupesé le pour et le 
contre, sans comprendre ni savoir où cela les mènerait. Aussitôt! Notre vie de foi est-elle aussi 
spontanée et enthousiaste? Combien de fois disons-nous à Dieu "Oui, mais plus tard... Oui, mais 
d'abord je dois... Oui, je vais te prier mais d’abord telle émission, tel appel…"?  
 
Ces pêcheurs nous enseignent l'urgence de la foi. Non pas une urgence anxieuse, mais celle de 
l'amour qui reconnaît l'appel et y répond de tout son être. Quant à travailler à l’unité, c’est le cri 
d’angoisse de saint Paul qui nous interpelle à lutter contre les divisions à cause de notre baptême 
commun au nom du Christ et au nom de nul autre. Sinon, au nom de qui vivons-nous notre foi? 
L'unité n'est pas uniformité, mais communion dans la même foi, le même amour, le même Christ. 
"Le Christ est-il divisé?", demande Paul. Combattons en nos communautés les clans, les 
préférences, les jalousies, les médisances… car nous sommes tous au Christ, et au Christ seul, notre 
unique lumière.  
 
Frères et Sœurs, la lumière jaillie en nos ténèbres, c’est Jésus Christ, fils de Dieu. Le psalmiste le dit 
si bien: "Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurais-je crainte? Le Seigneur est le rempart 
de ma vie; devant qui tremblerais-je?" Nous n’avons donc pas à désespérer. Laissons le Christ nous 
illuminer dans nos nuits de solitude, de doute, de maladie, de relations brisées… Et comme ses 
premiers disciples, le Christ nous appelle avec nos fragilités, nos imperfections, et nous envoie en 
mission: "Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d’hommes." Etre disciple, c'est devenir 
témoin, devenir porteur de lumière pour d'autres à travers le regard aimant que nous aurons, le 
pardon que nous offrons, le réconfort et la miséricorde que nous manifestons... Que le Christ lui-
même nous soutienne dans cette mission! Amen. 
 

Abbé Martial Ouanhamê KARAMA 
Vicaire dans l’Unité Pastorale de Jodoigne 

 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: "Messes Radio": 
Compte n° BE54 7320 1579 6297 - BIC CREGBEBB.  

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


